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     Malika  DORAY auteur et illustratrice 
 
 
 
 

Elle est née à Paris en 1974.                                                                                                      
Après un DEUG d'histoire et d'ethnologie à l'Université de Paris X, elle part en Angleterre.          
Puis elle revient à Paris et étudie les arts appliqués pendant quatre ans, à l'école Olivier de Serres.                                                      
Elle reprend ensuite des études d'histoire et de psychologie.                                                                              
A partir de 1999, elle travaille au sein d'un jardin d'éveil pour les tout-petits auprès d’une 
psychologue-psychanalyste. (organisation et animation des activités d’art plastique)  

Depuis 2006, elle se consacre à la création de livres pour les enfants.                                                  
Son premier livre One More Wednesday a été publié aux Etats-Unis chez Greenwillow             
grâce au soutien des éditions Les Trois Ourses.                                                                                                     
Sa première exposition a eu lieu à la médiathèque d'Orly en 2008.                                                          
En 2012, son album Quand ils ont su… (éditions MeMo) est offert à tous les nouveau-nés du 
Val-de-Marne. 
Son goût pour le minimalisme et pour le design se traduit par des livres en volume,                               
des marionnettes, ribambelles ou « spectacles » en trois dimensions. 
 

 

Vous pouvez écouter sur le site de La Joie par les livres l'enregistrement d'un entretien avec Malika DORAY 

http://lajoieparleslivres.bnf.fr/masc/integration/JOIE/statique/pages/07_nous_con
naitre/074_formation/visiteurs_du_soir_autill.htm 

 



 

         
       
 Rencontre avec Malika DORAY  
 

A l’occasion de Chemin Faisant et dans le cadre des rencontres de Lire et Faire Lire, le 4 avril 
2013, à Toulouse, Marie-France Lecuir a présenté à une salle comble, l’auteure illustratrice  
Malika DORAY : « Malika nous aide à faire grandir les enfants, a-t-elle dit, nous allons la passer 
au grill pour savoir ce qu’elle fait et comment elle le fait ! » 
 
  ………………………………………………………………..  
 
 
Voilà longtemps que les silhouettes de Petit Lapin et de sa maman 
avaient attiré mon regard… 
Un tracé minimaliste pour des personnages pétris de tendresse. 
Et pas besoin de grill ! Malika nous a présenté ses albums un à un, 
avec grande simplicité, et ce faisant, nous a permis de faire aussi sa 
connaissance à elle.  
Elle a suivi des études en Arts Appliqués [qui ne l’ont pas du tout 
intéressée mais dont elle a ressenti le bénéfice quelques années 
après] puis en Sciences Humaines.  
Parallèlement, elle a travaillé dans des structures pour enfants 
pendant une dizaine d’années et a trouvé le contact avec les petits, 
passionnant. 
 
Malika nous parle de ses livres, nous les lit, nous en montre les images à l’aide d’un diaporama 
projeté, nous fait circuler les maquettes qu’elle réalise pour les albums-accordéon. 
 
Pour le 1er qu’elle évoque  « Ce livre là » elle avait trouvé un éditeur à qui    
elle a présenté la maquette : un pop-up extrêmement basique dit-elle et dont la 
fragilité inspirait le respect. Mais le comité de rédaction a trouvé que certains 
des mots n’étaient pas à la portée des enfants. 
Il a été ensuite accepté tel quel par les éditions MeMo. C’est un livre papier en 
accordéon, qui rappelle le PCR de Warja Lavater. Malika a eu envie de 
transmettre le plaisir qu’elle avait ressenti enfant, devant ce livre si particulier. 
 
 « Livres à lire sans fin »  
C’est une série, chaque petit livre est une grande image pliée qui s’ouvre en 
couleurs pour le recto. Le verso en noir et blanc peut se colorier et on y trouve des explications 
pour faire soi-même son propre livre. 
 
« Je t’aime tous les jours » 
« Mon petit amour, je t’aime tous les jours. 
Même ceux où je pars, car je reviens toujours. » 
Le texte est elliptique mais Malika est convaincue que le lecteur complète les 
blancs, que chacun peut trouver sa propre histoire à la suite … et amadouer 
ainsi sa propre attente.  
Il s’ouvre comme un calendrier, il parle à l’enfant mais aussi au parent.  
Il entraîne l’apaisement des émotions et ce que l’adulte ressent à travers le livre,                                
il le transmet de manière subliminale à l’enfant.  
Les livres qui apaisent ou étonnent l’adulte, passent bien avec les enfants. 
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« Aujourd’hui je t’aime » 
Elle nous le lit tout en le faisant défiler en diaporama.  
« Je t’aime 3 fois fort comme un vrai trésor … 
… et 4 fois autant quand je fais autre chose en même temps. »  
Celui-ci est de forme classique dit-elle. 
On choisit papier ou carton et on adapte le dessin pour l’objet livre qu’il va devenir. 
Pour un cartonné, il n’y a pas besoin d’un dessin compliqué qui engloberait beaucoup. 
 
« On se fâche  
Un album le dirait d’une autre façon, cet objet-livre, ce livre- 
marionnette qui bascule de lui-même, parle mieux aux tout-petits.  
 
« Près du grand érable » 
Dans un coffret, 3 petits livres accordéon, avec un petit pop-up et 
l’histoire se poursuit recto-verso. 
« La bagarre » 
Livre spectacle en accordéon. 
Avec ces livres, les tout-petits adorent faire des maisons, même si il n’est pas question de maison 
dans l’histoire. Mais ce n’est pas calculé ! 
C’est le hasard de ce qui va parler aux enfants qui intéresse Malika. 
Le livre est un moyen d’être en relation, de jouer. Les textes sont 
travaillés le plus possible pour simplifier mais gagner en densité. Et ce 
qu’on ne comprend pas immédiatement, on le comprendra plus tard, 
c’est comme ça qu’on grandit, dit-elle.  
 
« Poisson »  
Livre jeu en accordéon et en 3 dimensions, fabriqué en carton plume, 
avec un mode d’emploi à la fin pour les adultes. 
Mais les petits savent tout seuls quoi en faire !  
 
 « Non » 
Livre à tourner et retourner verticalement et à plier et déplier. 
 
« Ton cauchemar » 
Edité aux éditions Memo et sur un beau papier ivoire mat. 
Car Malika en avait assez de proposer des livres cartonnés aux petits, elle a voulu 
leur offrir des livres papier, pour le plaisir de tourner les pages doucement, avec 
soin. 
Et ce papier a permis un autre choix de couleurs et par-là l’expression d’autres champs de 
sensibilité, la mélancolie par exemple. 
 
« Et moi dans tout ça »  
Sur papier mat, aux éditions Memo, les questions existentielles d’un lapin par 
rapport aux autres animaux. 
 
« Lapin mon lapin » 
Sur papier souple et découpé en petites histoires variées, le tout petit se 
raccroche à celles qui lui parlent et se laisse bercer par les autres. 
Malika fait un parallèle avec le livre de Leroy-Gourhan, « Le geste et la parole » 
où celui-ci développe des théories expliquant comment l’homme est devenu 
humain : l’acquisition de la marche a permis de dégager l’usage de la main qui a 
permis le développement d’autres compétences … Ce passage l’a passionnée et 
elle s’en est inspirée.  
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« Chez un père crocodile » 
C’est un album qui parlera aux petits et aux grands … 
C’est un beau livre 
Voici ce qu’en dit Sophie Van der Linden sur son blog :  
« un texte minimaliste, lui aussi, très subtilement rimé, porté avec 
légèreté par un rythme habilement donné par la répartition des 
propositions sur chaque page. Peu de mots savants, parfois même des 
termes très communs, et pourtant, toujours, le lecteur à voix haute aura la sensation de dire de la 
poésie. L'émotion naît alors de la rencontre entre cette perfection formelle et l'immense tendresse 
qui émane de ces pages. »  
 
 
Puis Malika nous raconte qu’après quelques années d'études … elle est partie en Angleterre, 
comme jeune fille au pair, tout en menant une maîtrise d’Histoire contemporaine                              
par correspondance.  
Elle a appris un jour que la grand-mère de la petite fille dont elle s’occupait, était 
morte.  Ne pouvant lui en parler de vive voix, elle lui a écrit.  
Puis elle a cherché en librairie des livres pour enfants évoquant la mort, ceux 
qu’elle a trouvés, exprimaient plutôt des points de vue extérieurs.  
Elle cite « La découverte de Petit-Bond » de Max Velthuijs qu’elle aime 
beaucoup. 
Et c’est le texte de cette lettre à une petite fille de 7 ans qui a été transposé dans 
l’album  « Et après ? » publié d’abord aux USA, puis en France en 2002. 
 
Une question lui est posée :  

- « Comment se fait-il que vous dessiniez plutôt rond ? » 
On dit que les auteurs ressemblent à leur dessin ! On refait tous le monde à notre façon … et  
les bons gros lapins me conviennent très bien ! a-t-elle répondu. 
Elles ne sont pas nombreuses les familles où on lit des histoires aux enfants … dit-elle, et puis 
les filles lisent plus, peut-être parce que ce sont plutôt les mères qui lisent des histoires aux 
enfants, le soir. 
Malika nous apprend que son mémoire de maîtrise portait sur le ton adopté par les pédiatres à 
l’égard des enfants et des mères au XIXème siècle …  
« … j’ai beaucoup aimé, enfant, qu’on m’explique les choses et j’aime beaucoup                              
en tant qu’adulte les expliciter ...  
Pour la lecture, pour tout, il faut partir du principe de transmettre  ce qui nous touche, ce qui 
nous plaît. Il faut partir d'un élan, de quelque chose qu'on a envie de partager. » dit-elle. 
   ........................................................................................ 
 
En conclusion, je citerai Sophie Van der Linden.  
Parlant de Malika, elle dit fort bien, sur son blog :  
 
« Quiconque s'est déjà frotté à la création de livre pour les tout-petits sait à quel point il 
est difficile d'arriver à un accord parfait entre économie de moyen et douceur de ton et 
de contenu. C'est pourtant l'éclatante démonstration que fait Malika Doray dans chacun 
de ses livres pour les tout-petits. Une palette restreinte, un trait ferme et assuré, des 
formes minimalistes ne seraient rien sans l'intelligence et  la bienveillance du propos 
(rassurer, conforter, accompagner), lequel passe principalement par le texte. » 
 
                                       Compte-rendu par Martine CORTES pour le CRILJ - 2013 
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737424            dimanche 5 avril 2015 

Les délicieux lapins-poulpes de Malika Doray  

En ce jour de Pâques, une histoire de lapins, mais pas que...  
 

Malika Doray est une illustratrice admirable qui a un talent fou 
pour s'adresser de façon artistique aux plus jeunes. Il n'en est pas autrement dans son nouvel 
album, le malicieux "Si les parents lapins dormaient avec leurs enfants..." (MeMo, 32 pages). 
On l'a compris. Avec son trait simple et joyeux, elle va  aborder de biais, c'est-à-dire en la 
retournant complètement, cette épineuse histoire de coucher: enfants et parents doivent-ils 
dormir chacun dans leur lit ou pas? 

 
Trois petits lapins avec leurs parents. (c) MeMo. 
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Dans ce formidable petit album, Malika Doray annonce la couleur en couverture et en 
page de titre: "Si les parents lapins dormaient avec leurs enfants..." "Avec tous leurs enfants!" 
"Tous les jours!" "Ce serait le bonheur!" En phylactères, les paroles fusent depuis trois petits 
lits. On en voit ensuite l'effet: les trois petits lapins quittent leurs couettes respectives pour 
rejoindre leurs parents dans le grand lit. 
 
Cette image de bonheur tranquille, avec son jeu sur les formes géométriques, des ronds, des 
carrés,  des quadrillages, va être bousculée dans les doubles pages suivantes. Car toute la 
famille, grands-parents, oncles, tantes, cousins et cousines, décide de faire de même! Ils 
s'installent tous dans le grand lit, qu'il faut même agrandir. 
 
Les propos sont extrêmement rigolos et les illustrations sont très réussies avec leurs gros traits 
de pinceaux multicolores. 
 
Le fouillis de lapins dans le lit en devient presque un tableau abstrait. Il y a des oreilles de 
lapins partout. Les parents y remettent bon ordre: "A présent, tout le monde baisse ses 
oreilles..." "Et maintenant on multiplie et on allonge ses bras!"  
 

Un fouillis d'oreilles de lapins. (c) MeMo. 
 
Cette nouvelle présentation est une situation idéale pour se faire des câlins tous à la fois. 
Mais, oreilles baissées, les personnages ressemblent dorénavant très fort à des poulpes. Ce qui 

permet à Malika Doray de nous entraîner tous au fond de l'océan voir comment vivent 
et rêvent de dormir les petits... poulpes. Chacun dans son lit comme un petit lapin, peut-être? 
La boucle est bouclée et le lecteur charmé. "Si les parents lapins dormaient avec leurs 
enfants" est un album aussi jouissif pour les yeux que pour les oreilles. 
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Malika Doray   portrait  par Anne-Laure Cognet 
 
 
Faire des livres pour les bébés est un métier ingrat. Les adultes font peu de cas de ces livres-
là, jugés trop simples, trop faciles. Les bébés, eux, n’ont pas encore les mots pour exprimer 
leur plaisir auprès des adultes. L’incompréhension est maximale. Est-il possible de faire une 
argumentation en trois parties règlementaires pour montrer combien les livres de Malika 
Doray sont complexes et donc parfaits pour les bébés lecteurs ? Défi. 
 

1. Ceci n’est pas un lapin 

Malika Doray est devenue illustratrice par accident. Elle a suivi des études d’ethnologie, 
d’architecture intérieure et d’histoire : soit un parfait cursus d’illustratrice. Elle dit que c’est 
parce qu’elle ne sait pas dessiner qu’elle a dû inventer une manière bien à elle de faire des 
lapins : un corps symbolique avec une croix en guise de bouche. Peut-être. Mais elle aime 
surtout beaucoup l’abstraction. Représenter un lapin de manière réaliste ne l’aurait pas 
intéressée. Ce qui lui plaît, c’est la forme, la série et la répétition. Quand on lui demande quel 
artiste elle accrocherait dans son musée imaginaire, elle met Pierre Soulage en premier. Un 
peintre qui intitule toutes ses toiles Peinture et qui creuse indéfiniment la même recherche 
formelle. Voir un Soulage, c’est les voir tous, dit-elle. Peut-on également le dire de ses 
livres ? Lire un Malika Doray, c’est les lire tous ? En un sens, oui. Il y a une forte unité au fil 
de la trentaine de livres créés depuis 2002. Cette unité pourrait se résumer comme suit : un 
dessin au trait noir qui cerne des aplats de couleurs ; une famille de bestioles que l’on 
reconnaît d’un livre à l’autre ; jamais d’êtres humains ; beaucoup de blanc sur la page ; et très 
peu de décors. Pourtant, le parcours de Malika est plus complexe qu’il n’y paraît. 

2. Jouer à faire un livre 

Puisque ce n’est pas le goût du dessin qui anime Malika, que cherche-t-elle quand elle crée un 
livre ? Une architecture. Malika est une architecte du livre pour enfants. C’est l’une des 
raisons pour lesquelles elle est de plain pied avec les tout-petits : le livre est maison, il a 
portes et fenêtres, pliure et reliure. On le déploie parfois comme un mur ou on s’en sert 
comme un doudou. D’où l’importance des éditeurs avec lesquels elle travaille : Grégoire 
Solotareff, chez Loulou & cie, à L’École des loisirs, lui donne tous les moyens techniques 
pour oser des formes originales (mobiles, marionnettes, livres à système) ; Christine Morault, 
chez MeMo, lui permet d’explorer des couleurs délicates doublées d’un toucher sensuel grâce 
au papier bouffant sur lequel elle imprime les livres. Au final, Malika aime prendre des 
risques. Elle n’a de cesse de tordre l’objet, d’en repousser ses limites. Quitte à aller trop loin 
et perdre son lecteur (adulte). Celui-ci ausculte, décortique, lit attentivement le mode 
d’emploi. En vain. Il lui faudrait avoir deux ans à nouveau, et une intelligence des choses 
immédiate. Pourtant, même avec quelques errements, la démarche de Malika reste 
profondément intéressante. 
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3. Dire des choses essentielles 

Dès le premier album, on a su que Malika irait à l’essentiel : quarante pages pour parler de la 
mort de Mamie dans Et après (2002). C’était déjà sans concession. Le deuxième album, Dans 
le ventre des dames (2003), a frappé encore plus fort. Qui avait déjà parlé du cycle menstruel 
aux bébés ? Face A, la fécondation. Retournez le livre. Face B, les règles. Ce livre, construit 
tête-bêche avec ses deux histoires inversées, a beaucoup bousculé les mentalités, montrant 
que certains tabous perduraient plus que d’autres. Expliquer comment se fait un bébé ? Bien 
sûr, tout à fait normal. Expliquer un mois ordinaire ? Attention, danger. Depuis ces deux 
albums fondateurs, la naissance et la mort ont constitué des leitmotivs récurrents chez Malika. 
Ils se sont rapidement enrichis d’une exploration permanente des émotions et d’une réflexion 
sur la place et l’identité de chacun. Qu’est-ce que j’éprouve ? Quelles sont les limites à ma 
liberté ? Quel est cet autre ? Malika n’aime pas le conflit. Ses livres évitent la confrontation et 
l’opposition, même quand ils choisissent la forme du pêle-mêle qui, chez la plupart des 
illustrateurs, sert à explorer les contraires, à créer des personnages hybrides ou à provoquer 
des rencontres absurdes. Tout est continuité, boucle, fluidité, circulation. Malika n’est jamais 
aussi heureuse que lorsque le livre est sans fin. Très souvent, la dernière page nous ramène à 
la première. C’est le mythe de l’éternel recommencement. 
 

 
 

 
Encore, encore et encore. C’était l’objet de la rencontre avec Malika Doray à la Bibliothèque 
nationale de France, dans le cadre du cycle des Visiteurs du soir, le jeudi 17 octobre à 18h. 
Une rencontre à écouter en salle P de la BNF. 



 

Les invités du mercredi : Malika Doray (+ concours) 

Par Gabriel - La mare aux mots • 15 mai 2013 • Les invités du mercredi  

Quel beau mercredi ! Je reçois Malika Doray, une des personnes les plus talentueuse de la 
littérature jeunesse. Quel bonheur de revenir avec elle sur son parcours et sur son oeuvre. A 
la suite de cette interview j’aurai la joie de faire un chanceux parmi vous grâce à Didier 
Jeunesse. En effet je vous propose de tenter de gagner le magnifique Dans le ventre des 
dames, des fois il y a un bébé… /des fois il n’y a pas de bébé, un de ses tout premiers livres 
qui parle de la grossesse… et de la « non grossesse ». Ensuite, pour notre rubrique En 
vacances avec, nous recevons le génial Pascal Parisot… une occasion de mieux le connaître ! 
Un très beau mercredi non ? 

 

L’interview du mercredi : Malika Doray 

Quel a été votre parcours ? 
J’ai fait des études en arts appliqués et en sciences 
humaines. Et puis parallèlement j’ai travaillé avec des 
enfants. Notamment dans une structure d’éveil avec 
des tout-petits pendant quelques années. 

Quelles techniques utilisez-vous ? 
J’utilise un dessin basique : un contour noir avec des 
aplats de couleurs. C’est basique mais après toutes les 
variations sont possibles. Le contour peut être fin ou 
épais (au stylo, au marqueur ou à l’encre de chine) et 
la couleur peut être au marqueur, à la gouache, au 
collage. C’est fonction du texte, mais aussi de l’objet, 
du livre qu’on va avoir au final (son format, son 
papier…). Sur un titre comme Si un jour… si cela 
avait été un album papier le trait aurait sans doute été 
plus épais, plus « contenant », comme il est cartonné 
le livre est à mon sens rassurant en lui même, le trait 
pouvait se faire plus subtile. 
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Pouvez-vous nous parler de Dans le ventre des dames, des fois, il y a un bébé… ? Comment 
est né cet album ? 

C’était mon deuxième album. Le premier 
parlait de la mort d’une grand-mère. J’avais sans doute envie de parler aussi de la vie. Mais 
plus que de parler de « comment on fait les bébés » dont beaucoup d’autres albums parlent 
très bien j’avais envie d’évoquer que « le ventre des dames » existe même quand il n’y a pas 
de bébé dedans, qu’on ne fait pas l’amour que pour avoir des bébés, que parfois on essaie d’en 
avoir et que ça ne marche pas, ou pas tout de suite. Du coup, cet album propose d’un côté 
Dans le ventre des dames, des fois, il y a un bébé et de l’autre des fois il n’ y a pas de bébé et 
c’est pour cette deuxième histoire que j’ai fait ce livre. 

Quelles sont vos sources d’inspirations ? 
Pour Dans le ventre des dames, j’ai repris, entre autres, les mots que ma mère avait fini par 
trouver pour nous parler du cycle féminin quand mon frère et moi étions très petits (on l’avait 
harcelée pour comprendre à quoi servaient les tampons périodiques sur lesquels on était 
tombé). Ce qui continuait à me plaire adulte c’est qu’elle avait utilisé les mots 

d’une histoire enfantine, poétique tout en respectant les 
réalités scientifiques : elle s’était adaptée à nous, tout en nous prenant au sérieux.  
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Et de façon générale je fonctionne comme cela : les sources d’inspirations sont de tout 
domaine, il n’y a pas d’un côté les sciences de l’autre la poésie, d’un côté l’Art et de l’autre 
les conversations dans un café. Les sources d’inspiration sont partout. C’est plus une question 
d’écoute, de regard que de source d’inspiration. Il y a des moments où je suis réceptive 
d’autres moins. Quand je le suis je note… 
Et puis il y a des démarches qui vous imprègnent. Pour reprendre l’exemple de Dans le ventre 
des dames… je ne suis pas sûre que l’idée de mettre les deux histoires têtes-bêches me serait 
venue si je n’avais pas si souvent lu et pratiqué auprès des enfants avec qui je travaillais les 
prelivres de Bruno Munari – 12 petits livres merveilleux, avec 12 matières différentes, 12 
reliures différentes et qui chacun peuvent être ouvert au recto comme au verso (Prélivres de 
Bruno Munari , diffusion les Trois Ourses). De la même façon j’adorais lire aux même 
enfants Ça y est je vais naître de Katsumi Komagata (toujours diffusé par les Trois Ourses) 
qui mêle complètement science et poésie graphique. Essayer d’égaler graphiquement Bruno 
Munari  ou Katsumi Komagata  pour moi ce serait peine perdue, mais il y a des démarches 
vous nourrissent et pas seulement pour faire des livres. 

Quelles étaient vos lectures d’enfant, d’adolescente ? 
J’ai lu et relu beaucoup d’albums de Sendak, Arnold Lobel , Janosch, et jusqu’à très, très 

tard en fait. Jusqu’à 13-14 ans. Et 
puis presque sans transition je suis passée à Maupassant et Kundera. Le plus étrange c’est 
que je n’ai pas le souvenir d’avoir eu le sentiment d’être passée d’un monde à l’autre. Pour 
moi il y avait de la philosophie et un regard sur la vie chez Ranelot et Buffolet, d’Arnold 
Lobel (édition l’Ecole des Loisirs) et des personnages aux relations comiques chez Kundera. 
Et cette idée qu’il n’y a pas d’un côté des livres pour enfants et de l’autre la Littérature adulte 
m’est restée. Il y a simplement des livres accessibles aux tout-petits, à leur niveau (je ne suis 
pas sûre que je comprenais tout Kundera à 14 ans) mais le fond est souvent d’un intérêt très 
universel. 

Quels sont vos projets ? 
Continuer. 

http://lamareauxmots.com/blog/les-invites-du-mercredi-malika-doray-et-pascal-parisot-
concours/ 

Retrouvez Malika Doray  sur son site : http://minisites-charte.fr/sites/malika-doray 
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Quand un enfant s'endort ... M. DORAY - illust A. PAROT  Seuil Jeunesse 2016 
Dans ce monde  éd. MeMo 2016 
Si les parents Lapins dormaient avec leurs enfants  éd. MeMo 2015 
 
 
La vie est une berceuse   MeMo 2015 
A ba ba  MeMo 2014 
Génial il pleut ! L'Ecole des Loisirs 2014 
 
Quand les grands se fâchent. MeMo 2014 
Y a plus de place !  L’école des loisirs (Loulou & Cie) 2014 
 
Chez un père crocodile  MeMo 2012 
 
Mon chagrin MeMo 2012 
Ton cauchemar  MeMo 2012 
Quand ils ont su… MeMo  2011 
Tigre, ce petit tigre…. MeMo (coffret de 5 livres de 8 pages) 2010 
Joé le lapin rêvé Coffret  L’école des loisirs (Loulou & Cie) 2009 
 
Je t’aime tous les jours   Didier jeunesse 2006 
Lapin mon lapin. MeMo 2006 
 
Il faut savoir dire non L'Ecole des Loisirs 2006    
Dans le ventre des dames  Didier jeunesse 2003 
Et après ... Didier jeunesse 2002 
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